
 

 

Scène 1 : Jim et Sam 
 
Un policier arrive en courant et s’arrête sur le devant de la scène. Il parle à la radio, puis part 
rapidement. En arrière-scène, deux silhouettes se dessinent. 
 
Jim : Ça fonctionne. Nous l’avons semé. 
 
Sam : T’as eu une bonne idée Jim. 
 
Jim : C’est un vieux truc. Quand t’es en cavale, t’appelles les policiers, tu te fais passer pour 
un témoin et tu les mets sur une fausse piste. 
 
Sam : Ils sont tombés dans le panneau. Le policier est parti vers la rue Principale, alors que 
nous sommes ici. 
 
Jim : Ouais ! Vive les téléphones portables. 
 
Sam : Quelle est la suite du plan Jim ? 
 
Jim : Je te l’ai répété mille fois. Est-ce que t’as un carré de beurre à la place du cerveau ? 
 
Sam : Pardon Jim. Maintenant, on s’habille en vieilles dames... 
 
Jim : Et on passe incognito. Sors les déguisements. 
 
Sam : Eh Jim, j’ai oublié le sac avec les costumes à la banque. 
 
Jim : Quoi ? Espèce d’idiot ! 
 
Sam : Je m’excuse Jim. Quand l’alarme s’est mise à sonner, j’ai couru à toute vitesse en 
oubliant le sac. Je suis désolé. Je sais que je ne suis pas un génie comme toi... 
 
Jim : Tais-toi. Je dois réfléchir pour trouver un nouveau plan. 
 
Sam : Te fâche pas Jim. T’es mon seul copain. Sans toi, je serais dans la rue. Mais 
maintenant que j’apprends comment voler les banques, je vais avoir un métier et ma maman 
pourra enfin être fière de moi. 
 
Jim : Tais-toi, j’ai dit. 
 
Jim aperçoit une personne qui les écoutait. 
 
Jim : Nous sommes découverts! 
 
Sam : Hein ! Quoi ? 
 
Jim : Nous avons été repérés à cause de toi et de tes étourderies. 
 
Sam : Dans le noir, il ne pourra pas nous identifier. 
 



 

 

 
Jim : Il était en train de nous filmer avec son satané téléphone portable. Il va nous dénoncer 
aux autorités. 
 
Sam : Ah non ! C’est de ma faute. Je suis un bon à rien. 
 
Jim : Arrête de te plaindre. Il faut agir rapidement. Comme on risque de se faire attraper, on 
va cacher l’argent quelque part. 
 
Sam : Mais où ? 
 
Jim : Il faut l’enterrer à un endroit où personne ne le trouvera. 
 
Sam : Sous ce buisson, regarde, le sol est facile à creuser. 
 
Jim : Enfin t’as une bonne idée. 
 
Sam : Merci Jim. 
 
Jim : Vite, creusons. 
 
Sam: Je fais tout ce que je peux Jim. 
 
Jim : Si on se fait attraper, il ne faut surtout pas dire où se cache le magot. Au moins, quand 
on sortira de prison, on pourra récupérer l’argent. 
 
Sam : C’est bien de travailler avec un gars d’expérience comme toi Jim. 
 
Jim : Ouais, mais maintenant, on va partir chacun de notre côté. 
 
Sam : Pourquoi Jim ? 
 
Jim : C’est plus difficile de chasser deux lièvres à la fois. En nous séparant, il est possible 
qu’un de nous échappe aux policiers. 
 
Sam: Je comprends Jim. Celui qui s’en sort va récupérer l’argent. 
 
Jim : Bonne chance Sam. 
 
Sam : Bonne chance Jim. Si je m’en sors, je t’oublierai pas. 
 
Jim : Attention, ils arrivent. 
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